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Les fêtes de fin d'année
sont souvent synonymes de
réunions de famille, de
grandes tablées où peu-
vent se rencontrer plusieurs
générations. Certains ado-
rent, d'autres ne supportent
pas. Tous ont de bonnes
raisons. Témoignages.

« J’ADORE réunir ma tribu
au grand complet, pour
Noël, mais aussi pour
Pâques et pour les anniver-
saires des uns et des au-
tres… Je trime plusieurs
jours pour que tout soit par-
fait. Mais ensuite, je profite
de chaque minute passée
ensemble… Je me sens heu-
reuse, entourée de chaleur
et d’affection, ressourcée
par ces années, voire ces dé-
cennies de traditions… C’est
du bonheur !», affirme Pa-tricia, 43 ans.
Maintenir les liensCe genre de réunion res-serre les liens du réseau fa-milial, qui demeure,aujourd’hui encore, un desplus puissants qui soit. Cesfêtes permettent de se re-trouver en "clan", de main-tenir les liens familiaux etamicaux. A une condition :pour adorer ainsi ces réu-

nions, il faut se sentir bienà sa place dans sa famille…Même si elle est recompo-sée, hétéroclite, incom-plète ou farfelue ! Celademande de l’amour desautres (non seulement entant que parents, mais plusencore, en tant qu’indivi-dus à part entière), de lapatience, de la curiosité…et il faut aussi être capablede faire taire les rancœurs,frustrations et insatisfac-tions anciennes ou plus ré-centes (une vieille jalousieentre sœurs, par exemple,un conflit jamais résoluavec son père…) pour neprendre, et n’offrir, que lemeilleur de la relation !Certains trouveront cesinstants superficiels. Maislors d’une journéed’agapes familiales, onpeut parfaitement dépas-ser la conversation banale,pour renouer avec l’inti-mité, demander des nou-velles de l’un ou de l’autreet même prendre le tempsdes confidences… « Et puis,avoue Sophie, c’est toujours
agréable de retomber en
enfance (on reste "la petite
Sosso", à 37 ans et deux en-
fants), de se souvenir des
bons moments passés, de re-
trouver les cousins avec les-
quels on a si souvent fait les
fous, de revoir de vieilles
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photos, de regretter les dis-
parus, d’expliquer à ses en-
fants qui sont tous ces gens,
de présenter le petit der-
nier…». C’est, en quelque sorte, "re-
monter dans son arbre gé-
néalogique", retrouver sesracines, se sentir non seule-ment un individu, mais unepartie d’une famille, d’unpuzzle… c’est très rassu-rant, qu’on soit dans savieille famille à soi ou qu’onait investi la belle-famille.
Férocement "contre"« C’est nul : manger la même
chose avec les même
convives en parlant des
même sujets tous les ans, je
ne supporte pas, et j’ai du
mal à me forcer… Vivement

que les enfants soient
grands pour que nous arrê-
tions ce simulacre !», s’ex-clame Anaïs, 39 ans. Lahaine de Noël (et toutes lesgrandes réunions de fa-mille) s’explique souventpar des tensions familialesque ces fêtes ne font queréactiver. Frères, sœurs,maris et cousins, oncles ettantes, grands-parents,beaux-parents, etc. Lesgrandes tablées sont sou-vent difficiles à gérer, cartout le monde ne s’entendpas avec tout le monde. Il y a la belle-mère, qui cri-tique toujours tout, ou pire,n’en "pense pas moins" ; lepetit dernier de la famille,qui arrive les mains dans

les poches avec sa dernièreconquête ; ceux avec les-quels on a eu des diffé-rends, voire des mots ; ceuxdont la vie ne vous pas-sionne pas plus que celle devos voisins (et encore),ceux qui vont vous "sâou-
ler" avec leurs vacances…Et puis, réunir du mondecrée toujours des pro-blèmes, encore plus quandles familles sont recompo-sées : faut-il inviter la jeunefiancée de votre frère quivient de plaquer sa femme,et le troisième mari de tan-tine ? Enfin, comment évi-ter les sempiternellesconversations sur les ac-tualités de l’année : la poli-tique (plat principal), la vie

chère (en apéritif ou audessert).Les réunions de famillesont encore plus difficiles àsupporter (même quand onse contente d’y assistersans rien organiser) pourtous ceux qui "ne font pas la
loi dans leur famille", et doi-vent subir les contraintesde leurs parents et beaux-parents, d’autant que laconfiguration familiale lesremet souvent en situationinfantile, ce qui peut êtreinsupportable ! Mais n’oubliez pas quemême si vous êtes contreles réunions de famille, unepetite carte ou un coup defil ne coûte rien et fait tou-jours plaisir…

Des femmes vivant au sein de certaines communautés,notamment issues du sous-continent indien, et établiesau Royaume-Uni sont victimes d'"exclusion socio-éco-nomique", dénonce un rapport remis au gouvernementbritannique et rendu public lundi. "Cette étude a mis enlumière des niveaux préoccupants de ségrégation etd'exclusion socio-économique au sein de différentescommunautés à travers le pays, ainsi que des inégalitésparticulièrement frappantes envers les femmes", écritson auteure, Louise Casey.
A Bagdad, une "jeune femme à vélo"
brave les tabousAu mépris des tabous, une jeune Irakienne de 25 anss'est promenée, lundi, à vélo dans le centre de Bagdad,accompagnée de dizaines de jeunes, pour promouvoir lesdroits de la femme dans un pays pétri detraditions."Assez de la peur : les femmes devraient fairevaloir leurs droits et s'en servir, car nous sommes la so-ciété", a déclaré à l'AFP Marina Jaber en expliquant sa dé-marche, applaudie par de nombreux passants.En Irak, il n'est pas formellement interdit aux femmes demonter à vélo. Mais cette pratique est rare car sociale-ment mal tolérée.
Des Chinoises font des "selfies nues"
contre un créditDes centaines de clichés de jeunes filles chinoises nues,fournis comme garantie pour obtenir un crédit, ont fuitésur internet, soulignant les dérives en Chine de l'énormemarché des prêts en ligne entre particuliers.Un volumineux dossier contenant 10 GB de photos et vi-déos a été mis en ligne, la semaine dernière, exposantl'intimité d'au moins 167 femmes qui avaient volontai-rement fourni des "selfies" d'elles nues, tenant leur carted'identité en main, en échange de l'obtention d'un prêtsur la plate-forme internet Jiedaibao.
Les femmes tchadiennes dans la contestationUne centaine de femmes syndiquées au Tchad sont en-trées, lundi, dans le bal de la contestation des mesuresd'austérité imposées par le régime d'Idriss Déby Itno enparticipant à une réunion publique, à défaut d'une ma-nifestation interdite par les autorités. "Nous disons nonaux 16 mesures", "Payez les salaires, payez les bourses","Les femmes refusent l'arbitraire", "Les femmes ontfaim", ont-elles notamment scandé.
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